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N'ATTENDEZ PAS! 
LISEZ ccR.U» 

.-ALA 
PLAGE • • 

BONJOUR LES DÉGATS 

C'est la rentrée, pas pour le minis­
t re de l'éducation que nous 
avions laissé en juin après le bac 
ou les examens. Il est vrai 
qu 'Alain Savary avait réussi à 
faire l'unan imité contre lui : 
étuc;iiao.ts . et. r'!1!'1 .n~!'I~jl)~ . ~fl~r:n!J le 
dans la rue au printemps 83 pour 
protester contre une réforme de 
l'enseignement supérieur na­
vrante, catholiques et laiques 
alternativement ou cumulative­
ment selon que les proposi ­
tions concernant le statu t de 
l'école libre étaient dévoilées. Les 
socialistes parlaient de «sensi ­
biliser l'opinion à leurs actions. 
Voilà qu i fut pl.einement réussi! 

Savary parti, une nouvelle chance 
est offerte au néo-ministre de no­
tre pauvre éducation: Jean-Pierre 
Chevènement. 

D'abord liquider définitivement 
une «querell e scolaire»bien im­
prudemment réanimée. Cela sem­
ble en bonne voie. Et puis, su r­
tout, s'attaquer à la question 
fondamenta le pour le pays et ses 
générations futures , la question 

I\..S, 

de l'enseignement. Anciens ou 
modernes, réformes ou pas ré­
formes? Le ministre trouvera 
certainement des sources d'ins­
piration dans les nombreux livres 
récemment pa rus sur le sujet. 
Mais il n'a plus droit à "er­
reur. Les parents sont déconcer­
tés, les enseignants s'i nterrogent 
et doutent, des phénomènes de 
violence se développent dans 
certains établissements,les jeunes 
décrochent ou subissent leurs 
cours comme des machines à 
apprendre sans âme. 
Deux ministres de l'éducation 
pour un septennat, cela peut 
encore aller. Mais trois ... 

Antony SPANO 



_ACTION ROYALISTE 

De bons mu/tau 

Aprê$ le farniente, l'action, aprfl les va­
cances, la rentrée. Et qoo filil )0 è chaQtle 
rentrée 1 Toute juste ... un bila 

Des activités nombrtu_ et _ Iées de 1 
l'année passée, nous ne pouvons que tirer 
sat isfact ion. ' 

Ce fUI tout d 'abord notre presence lors 
des différentes élections unillllrsitaire de 
1983. Même s'ils "'ont pas tous posé leur 
candidature, IM)S mi li tan ts ont w se manifes­
ter selon leurs moyens et faire pertager leu rs 
convictions, 

Ce fut aussi toute l'ennée durant, notre 
affirmation croissante sur le terrein politi ­
QUe. Un travail Constant qui Il d 'e illeurt sus· 
cité un regain d ' intér't parmi les Jeunes 
lmême non royalistes) : la légère progres­
sion des abonnements li c Aoyaliue-Uni­
ven:ith et le SU~ de notre session jeunes 
d'Ay-Champagne viennent en lémoigr'ler. 

cene session restera d'ai lleurs longtemps 
dans les espriu. Elle il en effet rioni de Mlm­
bfeux part icij)ants, et qui p lus esl, des per­
$Ont'leS in té ress6es; e1 elle a ~mis d'évoquer 
de nombreux suj l u d'importance {cf. Il 
rapport piH"U dans notrl det"nier nUm«o 
d'été). Le tout dans une bonnl ambiance, 
ce qui est Uni des car8C1éristiques de œs 
r .... nions annuelles. 

UNE NOUVE LLE S ITUATION 

Le mouvemerl1 jeune a du fa ire face à un 
Mnlment cruel e1 inévitable : le départ de 

notre président sous les drapeaux 1 En at · 
tendent la qui lle , une profonde réorganisa · 
tia n a été opérée. Le collectif antérieur cède 
la place .à un CoIlêge de coordiMtion natio­
nale à la tête duquel différentes personnes 
seront chargées; qui de la presse, qu i des re­
lations publiqUilS , qui de la tré$orerie e1 qui 
de l'action. Ceci afin de mieux définir les 
tAches de chacun, partager le travail e1 ca­
naliser les énel"gies. 

LES PERSPECTIVES 

Car les tAches sont nombreuses , le travai l 
nêœssaire et 1'6oergil bienvenue ; 
- il s'agit tout d'abord de pouf5ui'lfe notre 
réf lexion dens les domaines qui I)QIJS concer· 
nen t. jeunes d'aujourd 'hui . 

CI sera. selon la tradition, les probh!mes 
de l'école lave<: une flOuvelle poli tique mi· 
n inérie llel et de l 'université {avec l'entrée en 
vigueur de la lo i Svary sur le supérieur!. 

MaIS ce sera aussi t"entrkl dans le monde 
du t ravail , et la vie quo tid ienne de cevx qui 
ont .seuté le pali»; vos expériences nous se· 

ro nt d 'ailleurs fort utiles, n'hésitez pas à 
nous en faire part en venarll nous voir ou 
en noos écl'ivant . 

Ce sera enfin beaucoup d'autres sujets, 
tant politiques qu 'économiques ou profes· 
sionnels. 

QUERElLE SCOLAIRE ••• 

Un immense ouf de soulage­
ment retentit des chaumières · 
frança ises, ça y est les têtes 
blondes (12.316.700) rentrent et 
les profs vont décharger les 
parents du souci de savoir ces 
chers petits sans vrais emplois du 
temps leur garantissant une sa ine 
occupation de leu r cerveau. 

Hélas! pour un certain nombre 
de parents, cette année , il y a 
relativement peu de chances de 
retourner dans les rues pour se 
ressentir jeunes étudiants fran­
deurs .La faute en revient à M. 
CH EVENEMENT qui s'est tout 
si mplement contenté de faire des 
propOSitions «simples et prati­
ques» à un conflit plus politicien 
qu'axé sur les vrais problèmes 
de notre formation . D'ailleurs 
nous-a-t-on demandé ce que nous 
en pensions? 

- Notre seconde ambition est de faira 
mieux connaître enc0f'8 notre existence. nos 
pri5e$ de po$it ion et nos convictions rovaO 
lines. Mais ceci ne peut ftre fait d 'un COlJP 

de baguette magique; il faudra agi r, chacun 
de son c6t,é, mais en commun le p lus sou· 
vent possib le, pour bouSCtJ ler un peu le 
daux conformisme inte llectuel d8fls lequel 
baigne notre époque. 
- Pour ce faire , un seul moyen : relancer 
"activité militante. I Royaliste·UNiversit" 
s'y emploie déjà et cont inuera de le faire . 
Venez nous épauler en participant aux 
conseils de ré.:lilct ion ou en nous envoyant 
des artid es sur IIOtre centres d 'intértu. A 
ce jour aussi, les ventes cie journaux fi la 
criée ont repris à Paris lawc un succès ja· 
mais vu, lit pour tout dire inexplicable, 
depuis de nombreuses années) et en Pro· 
vince. Elles SOnt une des mei lleurs façon 
de toucher un public nouveau et vous pou· 
vez \/Ous V jo indre ou en organiser \/OUS­

tTlême {Contactez-nous pour en connaitre 
les modalités). 

De nombre IX collages d 'affiches sont 
prfNus, dans la rue, dans les facs ou sur les 

UI\E RATIOCINATION 
DECOURAGEANTE 

DepOlis trC'Îs ans et demi nous 
subiss,- . dtl ... polémique pour 
casuiste de pacotille. Bien sûr, 
toute querelle trouve son origine 
dans une aporie désastreuse, ici 
celle d 'un «9r~nd service public 
et unifié et laique d'éducation 
nationale sans spol iat ion ni ma· 
nopole» proclammé par un can­
didat démagogue nourri t d 'idéa­
lisme: F. MITTERRAND en ce 
15 mars 1982. La porte était dés 
lors entrouverte et les laiques de 
tout poil en profitèrent, eux qui 

·voula ient «la nationalisation laF 
que de "enseignement»(S.N .I) 
Tout était en place et la «comé­
die» commença le 24 avril 1982: 
les parents du privé engagèrent 
"un des plus inutiles ma rathons 

lieux de travail, ainsi que des riunlons, 
conf6renœs ou d ist ribution de tracts. 

Retenez dès aujourd 'hui qu'uni réunion 
de présentation de la Nouvelle Action Roya· 
liste, an imée par Bertrand Renouvin, se tien· 
dra dans les locaux du mou .... ment (17, rue 
des PelÎu·Champ$ 75001 Paris) le 5amedi 
1er décembre de 15 h à 17h JO. Nous vous 
engageons à venir nombreu)( , amenez 110$ 

amis intéressés. 

En résumé, il s'agit que les jeunes soient 
le plus présent possible sur le terrain, afin 
de ne pas laiuer I(!$ autres, ignOl'"ants , 
technocrates ou doctrinaire" décider il 
notre place de notre avenir . 
- à touS ceux Qui refusent de se laisser am­
bri9OOe.- par des partis aux logiques et aux 
idéologil$ va ines et destructrices; 
- à tous ceux qui déplorent le sort réservé 
il notre génération; 
- ,. tous ceux qui rejettent la passivité 
8t veulent s'exprimer librement. 

Les jeunes de la Nouve lle Action Roya­
liste disent : . Venez et parlons, venez et 
agissons ememble Il 

2 POUR NOUS AIDER, ABONNEZ-VOUS : LYC~ENS - ~TUDIANTS - JEUNES CHOMEURS : 15 F 

-



, 

• 

• •• ENFIN FINI? OUF! 

que nous connüm. LUSTIGE R 
à leur tête, essayant de canaliser 

le tout. MAUROY en hagiogra­
phe confirmé se prêta, le 9 mai, à 
une «messe» de réponse vouée à 
FERRY avec des forcenés d'une 
laicité à jamais perdue. SAVARY 
quant à lui présente un premier 
texte le 20 décembre souha itant 
«urte mise en oeuvre progressive 
à partir de la rentrée 83 dans la 
perspective d'une réduction sans 
heurt du dualisme scolaire», le 
pauvre, il déclenchait ainsi une 
«guerre» dont on se serait bien 
passé! ! 

Naturellement en janvier 83, 
l'enseignement catholique refuse 
un texte qui «conduisant à la 
main-mise de la puissance publi ­
que» est inaccep table. SAVARv 
devant ce refus fait une proposi­
tion affirmant «la liberté de 
l'enseignement», mais si le c lan 
privé accepte de négocier, les 
laiques face à ce projet qu'ils 
jugent «consacrant le dualisme 
scolaire» rejettent tout dialogue. 
Et donc ils descendent dans la 

1 

rue durant le mois de novembre 
à trois reprises (YSSINGEAUX, 

i NANTES, ARPAJON) 
SAVA RY, si implanté dans 

son tunnel, propose le principe 
de titu larisation volontaire dont 
la mise en oeuvre est repoussé de 
six ans; jouait-il sur une amnésie 
des pouvoirs pu blics ou sur une 
prorogation continuelle de ces 
six ans? 

En janvier-ma rs 84 le privé 
retourne battre le pavé à BOR­
OEAU Ile 22 janvier), à LYON 
Ile 29), à RENNES 1 le 18 
fevrier), à LILLE (le 25) et à 
VERSAILLES I le 4 mars). SA· 

VARY imperturbable annonce le 
18 avril un projet de lo i sur ces 
propOSitions! Le C.N.A.L sent le 
moment propice pour 94 man i­
festations, pas moins, dans toute 
la FRANCE. Le 29 avril c'est 
l'impasse, le privé refuse tout en 
bloc, il se sait en position de 
force. Et le 21 mai, c'est le choc, 
l'incompétence des députés du 
P.S s'ill ustre en arrachant in 
extrémis des amendements irréa· 
listes. Le 5 juin Mgr LUSTIGER , 
en bon chrétien, s'insurge devant 
le «manquement à la parole 
donnée», ne lui a-t·on pas parlé 
de la poli tique républicaine des 
partis? Puis le 24 juin c'est le 
clou, un million de personnes 
représentant la plupart de la gent 
française se réunit à PARIS. Le 
12 juillet MITTERRAND annon­
ce son coup d'épée dans l'eau: le 
référendum su ite au retrait de la 
loi SAVARY. Le 17 juillet 
SAVARY se retire, enfin , et le 
19 CH EVENEMENT revient . 
Puis le 27 c'est la nouvelle 
proposition, celle que l'on atten­
dait en mai 81 pour une soluti on 
désirée rapide. 

L'AVENEMENT D'UNE GRAN­
DE GUEULE BOUCLEE! 

Un «St JUST» qui declare 
«j'a ime l'école , vraiment, ça me­
botte»(l) avec un intérêt dépas­
sant les querelles de clochers 
prend ses fonctions. Son discou rs 
est clai r et attendu par tous: «la 
seu le querelle scolai re qui vaille 
est cel le de la qualité» (1) . Ce 
qu' il veut d'un point de vué 
général est sati sfaisant: «le déve­
loppement de l'enseignement 

dans la petite 
ment du tronc commu n, la 
suppression des segrégations in­
ternes, le recyclage des maitres» 
(2).11 désire «atteindre un haut 
niveau de qualification des jeunes 
français»(3) en cu ltivant notre 
«richesse nationale: l'i nt elligen­
ce». Mais pour cela et pour 
«forger une solide conscience 
nationale» il faut «faire passer de 
16 à 20% du budget (ni veau 77) 
la part de l'éducation nationale» 
(4). 

Que reste-t-i l du laie de 79 qui 
ecrivait: «la laïcité est une 
conquête permanente»(5) et qui 
declare désormais: «l'heure est 
venue d'une synthèse construc­
tive entre les héritiers du rationa­
lisme laique et les tendances 
spontanéistes qui se sont déve­
loppées depuis 68»(4) ; il faudra 
couper sérieusement le vin pour 
«rassembler le pays. Et( ... ) le 
faire sur des objectifs d'intérêt 
national» . 

LES DISPOSITIONS D'UN 
CHEVENEMENT-BERNARD­
L'HERMITE (6) 

Il définit quatre grandes prio­
rités: la formation des maitres, 
l'éducation permanente, réhabi li­
ter la cu lture technique et une 
école primaire lieu de l' appren­
tissage des «savoirs fondamen­
taux» . 

Quant aux projets de loi qui 
seront déposés lors de la pro­
chaine session parlementaire in­
tegrés dans les lois de finances et 
de décentralisation ;i ls signent 
l'acte de déces de l'unificat ion 
laique du systeme français. 

«- L'instauration de crédits 
limitatifs rend la politique gou­
vernementa le soucieuse de l'éq ui ­
t é financière des deux systèmes 
d'éducation. t 
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«· L'abrogation de deux des 
articles de la loi GUEAMEUA 
était nécessaire et justifiée : 

· Le premier faisa r ~ obliga· 
tion aux maitres du I~rivé sous. 
contrat de respecter le «caractère 
propre» de l'établisse­
ment, l'établissement; bien que la 
lo i DEBAE, moins explicite, 
cont ient aussi la même exigeance 
(que de problèmes de conscien­
ce !J. 

-De plus cet article renforcait le 
pouvoir du chef d 'établissement 
qui seu l décidait de l' integration 
d'un maitre, avec la loi DEBAE 
il ne donnera que son «accord» 
après concertation avec la rec­
teur. 

-L'artic le 4 traitait sans dire à Qu i 
ell e incombait de la prise en 
charge des dépenses de fonction· 
nement matériel des classes sous 
contrat d'association . 
Pour la création d'établissement 
publics «i l est bon que la carte 
scolaire s'applique à tout le 
monde»(7). 

«L'instauration d'un accord 
préalable est retenu avec les 
communes pour le contrat d'as­
socia t ion. Cependant en cas de 
refus rien n'est prévu; même si 
pour les echéances électorales 
seul l'Etat pourra résilier un 
contrat existant . Grâce à une 
nouvelle disposition les com­
munes pourront s'acquitter de. 
leurs obligations en nature ou en 
fourniture ... ) . 

«Le maintien des contrats 
si mples concernant deux écoles 
primaires catholiques sur trois, 
donnera de "oxygène à l'ensei­
gnement primaire privé; la - .Ioi ' 
DE BAE l'avait inst itué pour une 
durée de neuf ans et la lo i 
POMPIDOU de 71 assura sa pé­
rénnité, la gauche s'était propo­
sée de le supprimer. 

«Les élus des collectivités 
territoriales auront un droit de 
regard sur le vote du budget des 
établissements qu 'elles subven­
tionnent . 

«Deux des points ont disparu : 
l'établissement d 'i ntérêt publ ic 
et la titularisation des maitres. 

Donc l'analyse de ces disposi­
tions prouve qu 'on s'oriente vers 
un certain retour à la loi DEBRE 
du 31 décembre 1959, DEBRE 
avec qui CH EVENEMENT entre­
tient des «relations cordiales». 

LE RETDUR DE DEBRE 

Le revoilà avec son idée du 
«service public pluraliste» dans 
lequel j'Etat n'a que la flrespon­
sabi lité globale de l'enseigne· 
ment alors que les établissements 
gardent «leur liberté de gestion, 
leur caractère propre» mais ils 
ont des «obligations précises avec 
un contrat d 'association» et « 
plus sommaires avec un contrat 
simple»(7). Cela nous valut un 
calme parfait de 60 à 81 . Durant 
cette période la concurrence, que 
DEBAE juge bonne, n'a pas 
empêché un rapprochement dans 
les esprits et dans les program­
mes. Son ana lyse de la tragéd ie 
que nous avons connue repose 
su r «la méconnaissance par l' Etat 
et par les responsables de la 
degradation de l'enseignemem ' 
public» . 

Sa loi prévoyait l' intégration 
de maîtres du privé dans le pu­
blic, ce Qui constitue à son avis 
«une source de progrès et de 
liberté», alors que «la titularisa­
tion était concue comme une 
étape déci sive vers le mono­
pole .... N'était·ce pas si mal jugé? 
Mais venant d'un homme de 
droite c'était fatalement louche!· 
Ha! ces partis ... 

Les réactions à ce projet, Quj 
n'est pas une réforme. cela ne ca­
drerait pas avec notre ministrt;!: 
«je n'a ime pas les réform«.. 

J'aime les créations. Quand quel ­
Que chose ne va pas, il est bien 
rare qu 'on arrive à redresser. Et 
si on redresse. ce n'est pas une 
réforme» Il , sont bonnes. Les 
laiques par M_ POMMATAU, 
secrétaire Gal de la F.E.N et 
Pdt du C.N.A. L laissait entre­
Joir leur adhésion: «si un équili ­
L e était trouvé, nous pourrions 
comprendre les raisons du gou­
verr "'rnent de limiter la portée du 
texte» (9) , mais déjà ils semblent 
part... . . ' ooi r d'apaisement 
Qui s'est manifesté dans la 
F RANCE est enterré devant les 
promesses gouvernementales de 
ne pas ressusciter le programme 
de la gauche»t 10). 
Cependant le 3 octobre manifes­
teront de concert la F.E.N et la 
C.G.T qui précise «nous souhai­
tons que le 3 octobre ne soit pas 
une fin en soi»(ll). Vraiment 
acharnés ils ne se rendent pas 
compte Qu 'on en a assez, qu ' il s 
«ferment leur gueule» et fassent 
eux aussi du bon boulot à leur 
poste ... 

Quant au chanoine GUI BER· 
TE AU d 'une part il declare en 
avoir «par dessus la tête des 
projets{B) et d 'une autre il 
s'offusque du manque de concer· 
tation autour de ces dispositions. 
De son côté P. DANIEL hausse le 
ton il veut un decret pour lier 
l'accord des chefs d'établisse­
ments, la garantie de l'emploi 
des maitres et de leur nomination 
par les recteurs. D'ailleur pour la 
nomination des maitres il veut 
que «l'avis des commissions 
d'emploi , Înterne à l'enseigne· 
ment soit pris en considération») 
181. 

LES VRAIS PRDBLEMES 

Nous préfèrerions qu'on se 
soucie plus des évènements phares 
de cette rentrée: l'adaptation de 
l'éco le est indispensable même 
s'i l faut «reconstruire l'école 
(ce QUÎ est) sans doute l'un des ,. 

POUR AGIR AVEC NDUS, ADHEREZ A LA NOUVELLE ACTION ROYALISTE 
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défis de la prochaine période 
historique»(BI. et espérons que le 
couplage des lycées et des 
entreprises se fera avec une 
refonte du programme en consé· 
quence, sans quoi les élèves n'en 
verront pas l'utilité. Et pas 
seu lement du programme, mais 
aussi la manière de le présenter, 
à cet egard nous sommes assez 

dubitati f quand CHEV ENE· 
MENT nous dit «le cours magis­
tra l est nécessaire»(13). le mythe 
soixante·huitard serait-il en per­
dition?, de même pour la «for­
mation des meilleurs» il déclare: 
<<l'elit isme républicain est une 
exigeance démocratique» 1 que de 
contradictions internes dans une 
telle phraséologie. 

Mais surtout la rentrée univer· 
sitai re verra une première : la mise 
en application dans le premier 

cycle de la loi sur l'enseignement 
supérieur car l'Université doit 
être un «lieu statégique pour la · 
modernisation» (1 )(nous en re­
parlerons n'ayez crainte!). 

Quels débouchés à la sortie du 
carcan lycéen ou universitaire 
nous offre-t-on? 

Vouloir refaire une formation 
aux profs, soit, mais concrète-

ment comment?(cf R.U nous 
vous préparons une enquète 
géniale, vous nous connaissez! ... ). 

(9IMONDE 28 JU I LLET 64 
(10IMONDE 20 SEPTEMBRE 
64 (ll1HUMANITE 20 SEp· 
TEMBRE 64 (12IQUOTIDIEN 
DE PARIS SEPTEM8R E 64 
(13I FACE AU PUBLIC 
FRANCE INTER 24 
SEPTEM8RE 64. 

ET NOUS M'ENFIN 1 

Et oui, cela ne vous a pas 
surpris que dans les média on 
n'ait jamais dema~ldé l'opinion 
de jeunes lycéens, voir d 'étu­
diants qui sont plus à même 
de juger l'enseignement qu'on 
leur a prodigué il y a seuleme' t 
quelques années que des politi­
ciens qui l'ont subi il y a des 
dizaines d'années? En effet peut 
me chaut de savoir si mon prof 
aspire ou refuse la titularisation, 
ce qui me préoccupe c'est que 
l'enseignement qu'on me dispen­
se me serve à quelque chose 
quand j'aborde l'université, que 
la discipline de travail soit 
comparable a celle que je vais 
connaitre dans le superieur. De 
plus je souhaiterais que certaines 
valeurs, pas ringardes évidem­
ment, soient préservées. N'est-ce 
pas le discours à tenir? 

Et fi nalement que les politi­
ciens sachent que nous ne 
sommes pas dupes de leur jeu, à 
savoir que toute cette mascarade 
ne fut orchestrée que dans 
le but de se compter, de remobi­
liser les forces, que tous les 
manifestants ont été manipulés 
par les partis mais qu'il s'en sont 
accomodés faut de mieux ... , 
que nous n'accepton aucun 
condominium de la droite et de 
la gauche sur des sujets qui nous 
concernent et qui sont d'intérêt 
national. 

Franck LAFONT 

(11 MONDE 31 JU I LLET 84 
(2)CLES POUR LE SOCIA· 
L1SME 1973 (31 FIG MAG 
MARS 83 (41 CONF PRESSE 26 
JUIN 64 (51 REVUE ECOLE ET 
SOCIALISME (61 POINT 10·16 
SEPTEMBRE 64 (71 MONDE 4 
SEPTEMBRE 64 (8118 MAI 82 L-________________________________ ~5 
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HEURS ET MALHEURS 
DE LA RENTRÉE 

. La rentrée scolaire. 

Elle s'est déroul ée cette année 
avec peu d ' innovation et en­
core moins de changements es­
sentiels. 

De nouvelles disciplines. 

Il faut cependant noter la percée 
des arts et de la musique qui 
entrent difficilement mais pro' 
gressivement dans les lycées.On 
peut citer à ce sujet quelques 
chiffres : quatre heures d'ensei ­
gnement facultatif des arts plas­
tiques et/ou de la musique dans 
vingt lycées, deux heures des 
mêmes matières facumtatives 
dans cinquante autres lycées. 
L'enseignement du cinéma et de 
l 'audiovisuel fait son apparition 
dans quatorze établissements.On 
peut s' initier au théatre et à l' 
expression dramatique dans vingt 
cinq lycées.Pour terminer cette 
liste qu i, je l'espère ,ne peut a ller 
qu'en s'accroissant, signalons 
l'ouverture de trois sections F1 2 
supplémentaires (section arts ap­
pliqués) . 

Le lycée; c'est combien? 

Grande première dans le coût de 
la rentrée : il n'a subi , selon la 
Confédération syndicale des fa · 
milles, qu 'une hausse de 7,8% 
depuis la rent rée de l'année 
derni ère , ce qui ne s'était jama;s 
vu depuis douze ans 1 Quelques 
regrets cependant : comme tou · 
jours, plus on s'achemine vers les 
classes supérieures, plus l'élève 
coute cher à la famille. On 
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trouve des inéga lités suivant les 
sections (les sections techniques, 
qui nécessitent un matériel spéc;· 
fique coutant le plus cher en 
achat de fourniture) ;les trans­
ports scolaires sont encore trop 
souvent mal adaptés(circuits troP . 
longs en particulier). Tout cela 
peut conduire certaines fami lles 
à dépenser jusquà 

à 50% de leurs 
ressources mensuelles pour la 
rentrée. D'autant plus que le 
piège de la gadgétisation incite à 
acheter des articles superflus ou 
bien trop chers pour l'utilisation 
qu'on en fera . Sait-on d'ailleurs,à 
ce sujet. qu 'on ne peut obliger à 
acheter des articles par 10t?Vous 
pouvez le plus légalement du 
monde demander à acheter un 
stylo d'un lot de quatre (atten­
tion tuyaul) . 

Et les prépas? 

Quant aux classes préparatoires 
qui ont aussi effectué leur 
rentrée, on y constate un élargis­
sement du recrutement . Ains i, 
l'accès aux classes de lettres 
supérieures qui préparent le 
concours S (sciences humaines) 
des écoles nationales supérieures 
est désormais plus facile pour les 
bacheliers Al et a .De même,les 
HEC,réservées aux bacs a ou 
D s'ouvrent aux Al (mais ça reste 
dur! let les classes de bio-maths 
supérieures dont le programme 
vient d'être modifié recrutent 
plus facilement dans les sections 
D. 

. La rentrée universitaire . 

Dans les universités,la rentrée n'a 
pas enco re eu lieu partout,mais 
les préparatifs n'ont rien à envier 
aux années précedentes. 
On sait déjà qu'en fac de géogra­
phie ,on aura des amphis de 75 
f... 'aces pour accueillir une cen­
ta ine d 'étudiants .De même,le 
mar "ue de profs se fera sentir 
(toujours à cause des crédits 
insuf 

La course aux inscriptions . 

Mais ce qui préoccupe le plus les 
étudiants en ce moment,ce sont 
les inscriptions,dont les formall · 
tés-surtout en région parisienne­
sont de moins en moins com­
modes à accompli r. Il suffit 
d'a ller à Jussieu pour voir les 
files d'attentes qui s'allongent et 
peuvent durer jusqu'à trois 
heures (ce n'est même qu'une 
simple moyenne!). Par exemple, 
toujours à Jussieu,deux guichets 
seulement sont en service pour à 
la fois donner des renseigne­
ments, distribuer des dossiers 
et s'occuper des inscriptions;tout 
ça pour la première et la deuxi­
ème année du DEUG Sm(scien­
ces de la matière)et SNV(sciences 
naturelles) .Encore heureux si,une 
fo is votre tour arrivé,la secrétaire 
ne vous signale pas qu ' il vous 
manque tel document; et c'est 
reparti pour un tour! 
Le comble est atteint lorsqu 'on 
vous fai t remarquer que vous 
avez fait la queue au mauvais 
bureau(peut-être devrait-on af­
fecter Bison Fûté au bali sage des 
cou loirs et guichets administra­
ti fs .. . ). Et lorsqu 'enfin vous reve· 
nez tout heureu x en brandissant 
votre dossier complet : ah,mais 
pour s' inscrire en deuxième an­
née,il faut aller directement à la 
fac X,vous auriez dO nous le dire 
depuis le début . . 
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Alors un bon conseil : lors des 
inscript ions, amenez avec vous 
un attaché-case avec tous les 
documents que vous pourrez 
trouver, cela vous évitera de 
mauvaises surprises_ 

NOS VOISII\S ITALIENS 

_ Bonjour les transferts 1 

Quant aux malheureux Qui veu­
lent effectuer des transferts de 
ville à ville, qu'ils s'arment de 
patience. Entre la complexité des 
démarches à accomplir et le peu 
d'élus,ils auront de la chance s'ils 
savent 3 semaines avant la 
rentrée si leur dossier est accepté. 
Un cas parmi t ant d'autres:les 
demandes doivent être faites 
avant le 10 juillet,or les résultats 
des èxamens ne sont donnésque 
le 12!La solution :avoir du 
piston ... 

. Un autre problème se pose 
lorsqu'un ancien étudiant, main­
tenant salarié veut reprendre la 
fac après la licence. Le nombre de 
place étant limité,on demande 
aux candidats leurs mot ivations, 
comme si tout le monde n'ava it 
pas le droit de poursuivre ses 
études ... 

On le voit donc,comme à 
chaque rentrée,des problèmes de 
forme se posent(et encore,je n'ai 
pas parlé du logement,de la 
nourriture,des bourses ... ).Des so­
lutions sont proposées,comme 
l' informatisation des formalités à 
la fac ou une meilleure distribu­
tion des bourses ou des alloca­
tions de rentrée au lycées. ' 
Il ne reste plus qu' à espérer que 
le nouveau ministre de l'éduca­
t ion nationale sera,en plus des 
problèmes de fond de l'ensei· 
gnement en France,prendre des 
mesures,sur ces problèmes maté· 
riels de rentrée. 

Philippe LAMARQUE 

Le mouvement royaliste ita­
liens a connu une petite révolu­
t ion lorsque,à la fin de l'année 
dernière,les représentants de la 
tendance radicale quittèrent 
l'Union Monarchiste Italienne 
(UMI) enlisée dans un discours 
conservateur pour reconstituer le 
Parti Monarchique (PMN) . De­
puis,le PMN voit son audience 
s'accroi"tre régulièrement et un 
groupe étudiant autonome s'est 

constitué au sein du partLNous 
avons demandé à Silvia Calan­
drelli de nous en dire plus sur ce 
groupe qu'elle dirige. 

R: Peux-tu nous expliquer ce 
qu'est «Italia-nuova Università»7 
SC: Notre groupe s'appelle « 
ItaJia-nuova» par référence au 
jour- . 

nal que conduisait le célèbre 
monarchiste Enzo Selvaggi dans 

l'immédiat après-guerre. Nous 
avons repris le titre du journal, 

POUR UNE MONARCHIE POPULAIRE ET DECENTRALISEE 

mais nous constituons une 
entité particulière à l 'intérieur 

du PMN.Nous aurons bientôt 
notre propre revue,un peu corn· 
me 

Royaliste-Université. 
R: Quels sont les thèmes direc· 
teurs de votre action 7 

SC: Nous évoluons autour d'un 
discours de propositions : huma­
nisation 

de l'untverslte,amelloration 
des structu res; mais aussi d 'un 
débat idéologique : nous vou­
Ions briser les liens de la fac avec 
la partitocratie. L' Italie traverse 
actuellement une période de 
crise.Nous. alloos. donc. repropo­
ser l'autonomie de la cu lture. 
L'université doit redevenir 4n 
lieu à dimension humaine et non 
plus une machine bureaucratique 

• 

et politicienne. Bien sûr ,nous se­
rons heureux de réouvri r le débat 
avec les autres f orces politiques ~ 

• 



présentes qu i le désireront , 
qu'elles soient de droite ou de 
gauche. l a partici pation IX élec 
tians est un autre de s buts, 
mais notre objectif l.nal est 
constitué par la volonté d'enga­
ger une discussion théma1ique 
authentique autour de trois mots 
d 'ordre : Engagement -Disponi­
bilité-Réflexion. 

- un engagement culturel et 
pol itique 

- une disponibilité envers les 
autres fo rces poli t iques 

- une réflexion et un appofon­
dissement des grandes théma­
tiques. 

R: Tu évoquai!. J'engagement 
politique, ma is il y a, en France, 
une vérndble cris"! de 'engage­
ment ... 
SC: Ma is ceci est au<;si vr ... 1 en 
Italie. Nous voulons réhabili ter 
cehe notion car une masse 

d'étudiants ne se sentent plus 
concernés. Il est nécessaire de 
responsabiliser les individus afin 
qu 'ils ne se sentent pas des 
consommateurs passifs . 
R: Qu'en est-il de la situation 
polit ique dans l'université ita­
lienne? 
SC: Tout d'abord,ce qui est très 
important , c'est que nous ne 
voyons 
plus aUJourd' hu i d'actions vio­

lentes terroristes. 
Pour ce qui est de l'équilibre 

des forces,je di ra is que la gauche, 
qui est prénondérante ,essaie de 
s'introduire encore plus profon­
dément au sein du système 
éducatif alors qu ' il y a une masse 
d'étudiants désabusés, n'ayallt 
plus aucune réceptivne a quelque 
discour~ '-tût! ce soi t .Quant à la 
droite,son '1fluence est très 
rédu . _t.: et prat iquement limitée 
aux l. ~ , .. l . AN, 
Fronte Univer<'I!,mo .. . 1 
Au delà ~ \..t!S cil/ages tradition­
nels. les \cathol loues populaires» 
tentent e ft:Vt:.ller ,' intérêt des 
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étudiants mais en ne se préoccu­
pant que des structures (ex: can­
tines,bibliothèque ... ).lIs sont re· 
lativement puissants(leur impact 
égale celu i de la gauche)mais 
restent sans idéologie. leur appe l­
lation «catholiques populaires» 
est contestable car elle tend à 
mettre en ghetto tes catholiques 
qui, d'ailleurs,sont présents dans 
d'autres formations,y compris 
chez nous. 
En fa it, aujourd'hui ,PS et PC se 
p:"lrtagent la direction des af­
f",fes. la présence des partis est 
très lourde pour l'université;tous 
les postes sont répartis selon de 
subtils équilibres partisans et non 
en fonction de la qualification et 
des mérites du postulant. 
R: Comment êtes-vous reçus par 
les étudiants et quels sont vos 
moyens d'action? 
SC: Certains étudiants manifes­
tent de l'intérêt pour notre 
discours 

HUMEUR VISQUEUSE 

L'UN CHANTE, 
L'AUTRE PAS 

LE PHENI X ET 
LE KAMIKAZE 

Vous souvenez-vous, c'était en 
mai 81. Notre président devenu 
«libéral devancé» faisait ses 
adieux «à la France» et quittait 
notre petit écran en la issant sa 
chaise vide. Ce geste théâtral en 
faisait la ri sée des chroniqueurs 
satyriques. 

Je trouve que l'on s'est trop 
vite moqué, car cet homme se 
révélait enfin humain . Il faisait 
taire les mauvaises langues en 
montrant que ce ridicule qu 'il 
a\lait affectionné tout au long de 
son septennat n'était pas feint, 

UN ETA' MI ~" MUM POUR UN MAXIMUM DE LIBERTE 

mais la plupart refusent même 
la simple perspective d'un dia­
logue. 

Nos moyens d'action sont 
variés:au premier plan le journal, 
mais aussi l'organisation des 
débats,la récolte de signatures, les 
distributions de tracts.Nous dé­
··irons nous confronter et dialo­
g . er avec les autres organisations 
afin qu'elles abandonnent leurs 
pos· :ms dogmatiques. Nous 
Corn' ~"nc: .,ous présenter aux 
électk ~ universitaires en avril 
1985. 
R: En tant que femme,as-tu des 
problèmes pour militer? 
SC: Ouil ,o " imérieur même de 
«Italia-Nuova Università»et à 
l'ex-

térieur,d"abord en tant que 
royaliste,puis en tant que fem­
me! 

Il est vrai que les femmes sont 
extrèmement minoritaires dans 

toute la structure partitocra· 
tique italienne... • 

mais au contraire bien réel, pro­
fondément ancré dans cette 
grande âme dégarnie sur le des­
sus. 

Honte à nous qui avions osé 
taxer l'accordéon, les diners avec 
les éboueurs, la petite pendule 
pendant les causeries, les réfé­
rences énamourées à son Anne­
Aymone chérie, de subtiles ma­
nœuvres psychologiques. Sous le 
Machiavel, nous refusâmes de re­
connaître le grotesque et le risi­
ble que nous appelior s de nos 
vœux. 

A peine reçonnaissions nous 
nos erreqrs que cet humble nou­
veau ,10ble s'effaçait déjà. Dieu 
soit loué, la traversée du désert 
fut courte. Telle phénix susmen· 
tionné, notre bien-a imé chasseur 
renaissa it de ses cendres encore 
tièdes. Nous retrouvâmes enfin III 
cette glorieuse intelligence lors- ~ 
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t qu'il s'exclama avec fer:ve.ur «je 
suis un déçu du SOCialisme». 
Soit dit en passant, cette phrase 

simple démontra sa capacité 
d'analyse et de recul. Il avait ré­
fléchi et jugé; en toute généro­
sité il nous livrait la quintes­
sence de ses profondes pensées. 

Et le revoici tout fringant, en 
manche de chemise et bretelle 
comme aux plus beaux jours de 
son début de règne. 

Il suffit d'avoir «géré» l'Au­
vergne pour savoir gérer la Fran­
ce dit-il; ce qui montre que ses 
idées sont restées claires et sim­
ples. (dl faut redémarrer · la 
France» ajoute-t-il, ce qui prouve 
que son français est resté d'une 
pureté et d'un délicatesse infi ­
nie. 

Comment ne paS' compren­
dre ces jeunes gens jmpeccables 
qui l'entourent, et qui, entre 
deux tasses de mé, attendent 
tout frémissants les fulgurances 
de ce grand timonier éternelle· 
ment nouveau. 

De toute façon, je trouve fâ ­
cheuse cette habitude' qu'ont les 
Français d'écorner systématique· 
ment l'image de leurs hommês 
politiques. Ainsi ce M. Pierre 
Mauroy; ex-grand premier mi­
nistre. Combien de quolibets, 
moqueries, critiques et propos 
acerbes n'a·t -il pas da supporter? 
Et pourtant, la joie rayonnante 
de cet homme au lendemain du 
10 mai (Bernard) faisait plaisir à 
voir. 

Enfin il pouvait dénoncer la 
«France des châtelains», ceux 
qui ne témoignaient pas d'affec­
tion particulière pour ses gran­
des envolées lyriques à la Jaurès. 

Enfin. il pouvait parler, cla­
mer, déclamer tout son saoûl. On 
l'avait frustré de palabres et de 
circonlocutions; il se libérait, 
s'affranchissait. 

Cette jouissance intérieure a 
dû en aigrir beaucoup. Aussi les 
surnoms ont-ils fusés: l'intellec­
tuel des comices, l'obèse des 

prix, le oiseux débile, le vain du 
nord, etc. Cet homme sensible 
en fut touché. Malgré cela , il 
continua d'accomplir les tâches 
kamikazes que lui confiait le pré· 
sident : assurer sans rire que tous 
les clignotants étaient au vert, 
exhorter à l'espoir un peuple de 
gauche déliquescent, savoir se 
taire parfois. 

Pourtant la meilleur volonté a 
s~s limites. Et, en dépit des sup· 
pliques de ses collègues et alliés, 
il préféra se retirer pour méditer 
et refaire le plein de salive. 

Qu'on se rassure, il a tout de 
même gardé à son service une 
pléaide de collaborateurs chargés 
de préparer ce grand retour que 
nous attendons tous. OA .ne. peut 
que se réjouir de voir, pour une 
fois, les fonds secrets utilisés à 
bon escient. 

Dans l 'ensemble, je trouve 
tout cela plutôt réconfortant . Pas 
vous? 

L.G . 

Pour répondre au questionnaire arrachez toute la page 

QUESTIONNAI RE DE RENTREE 

à retourner au Collectif des Jeunes Royalistes, 17, rue des Petits-Champ~ 75001 Paris 

Si vous ne voulez pas déchirer votre journal. faites une photocopie ou demandez-nous un questionnaire séparé. 

NOM : ............ .. _ ••. • • __ • , ••....... Prénom : .... • • . • . •.• •• • • • .•••••• . .• • . •• .. • • , • . 

Date de naissance : . ,' " . •......• • . . .... . .. 

Adresse : ........................ . .......... . ••.• • .. • • •• • •. .. • . • • . .•• •••.. . ••• •• .• • •• • 

Université ou établissement fréquenté en 83/84 ... . .••...... • ......• •.. .... • • .. . . .. • ~ .... ••. . 

Niveau d'études, (éventuellement U.E .R.l; ...... .. ...•.....••... 

Comment vous définissez-vous par rapport à la NAR : 

ADHERENT MILITANT ou PROPAGANDISTE mais non adhérent 

CUR IEU X 1 NOl FFERENT 

SYMPATHISANT 

HOSTILE 

(encad rez la formule choisie) 



Etes·vous sympathisant ou adhérent d'une autre organ isation politique? Laquell e 7 : ... • .... .. .. .. .. .. 

. . .. .. . . .. .. . . . . . ........ .. .... .. ...... . ..... .. ...... . .... . . .. .. .... .... . . . .... .. . 

Etes·vous adhérent à un syndicat? Leque l ? . ... .. . . . .•.. . . . . .. . ... ......... • .. . .. . ..• . ..... • 

ABONNEMENTS 

Je désire m'abonner à 

o ROYALISTE bi·mensuel {un an 165 FI o Royaliste·Université (15 F pour 5 numéros · nouvelle formule ' , Iycp ~:ms et étudiants) 
30 F pour autres catégories) o Le Lys Rouge (un an 30 F) 

et verse pour (" la ..... . .... F à l'ordre de Royaliste 

REuNIONS · INFORMATIONS 

être invité(e) aux réunions de la NAR dans ma région - Je 1 désire 
ne désire pas 

être tenu(e) au courant des activités de la NAR - Je 1 désire 
ne désire pas 

A IDE ACTIVE 

aider la NAR - Je 1 veux 
ne veux pas 

o participer à la rédaction de «Royaliste·U» 
o organiser une action militante dans ma faculté . 
o distribuer le tract national sur le service militaire (combien de tracts estimez-vous 

pOuvoir distribuer 7 ... .. . . . ... ) 
o distribuer le tract national pour les lycéens (combien?) 
o faire un affichage dans ma fac ou dans mon lycée 

OAvez.vous une expértence quelconque dans la rédaction ou l'édition d'un bulletin local, étudiant, 
ou lycéen 7 (Précisez: ..... . . . .... . ..... . ....... . ........ . ..... . .... . ..... .. . , .... . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ) 

- Quels journaux lisez-vous régu lièrement 7 

- COnnaissez-vous des royalistes dans votre lycée ou votre fac ? ...... dans votre région? .... . . 
habitant ailleurs .......... 7 

(merci de nous donner leurs no",s et adresses afin Que nous prenions contact avec eux, s'il 
ne s'agit pas déjà d'adhérents de la NAR) 

- Avez·vous des amis Qui accepteraient de recevoir «Royaliste» ou «Royaliste-U » pour un abonne­
ment d'essai 7 (Nom et adresse 7 ) 

«ROYALISTE·Université. est composé et mis en page par les membres du Collège de Coordination Nationale 
imprimerie spéciale de «Royaliste. 
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